
M. Decaisne, professeur de culture au Jardin des Plantes de

Paris, et membre de l'Institut, a résolu de débrouiller ce

chaos. Secondé par un peintre d'élite, M. Riocreux, il a foit

peindre sous ses yeux plus de huit cents dessins, tous relatifs

au seul genre poirier. De plus, il a cru devoir recourir à l'ex-

périence. Il a semé une grande quantité de pépins recueillis

sur quelques-unes des variétés les mieux] caractérisées, soit

par leurs formes, soit par leur coloration. Cette jeune pépi-

nière jointe aux vastes collections d'arbres fruitiers que pos-

sède le Jardin des Plantes, collections peut-être les plus riches

et les mieux entretenues qui existent, lui ont permis d'entre-

prendre un ouvrage appelé à rendre de grands services à la

Pomologie. Cet ouvrage a pour titre le Jardin fruitier du

Muséum ou Iconographie de toutes les espèces et variétés

d'arbres fruitiers cultivés dans cet établissement.

Ce même savant, prenant un intérêt tout particulier à notre

jeune Université, a bien voulu choisir lui-môme les échan-

tillons de fruits artificiels qui devaient composer une paç^ie de

notre musée botanique. Ces échantillons, tous étiquetés avec

certitude, sont donc comme autant de types véritables aux-

quels l'on peut rapporter ou rattacher ces mille formes diverses

produites par la culture séculaire ou par la diversité des cli-

mats. L'on y a ajouté certaines formes intermédiaires depuis

les fruits les plus gros jusqu'aux plus petits.

Pour éviter ici une énumération fastidieuse, nous nous con-

tenterons de dire que cette collection se compose de pommes,

poires, coings, prunes, cerises, abricots, grenade, pêches,

groseilles, fraises, figues, etc. A côté de cette dernière col-

lection, et comme complément, se trouve une collection de

racines alimentaires modelées. Elle se compose des meilleures

variétés cultivées dans les diverses parties de l'Europe. Tous

ces spécimens sont faits d'une matière qui durcit avec le


